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298 12. OBSERVATIONS ZOOLOGIQUES.

où ils difFéraicnt des individus que nous ren-

contrâmes aux Carolines basses ainsi qu'à Gua-

han
,
par une taille un peu plus petite , une cou-

leur noire plus terne, (ce qui est presque com-

mun aux deux sexes) et par une manière d'être

plus tranquille. Ces deux oiseaux pourraient peut-

être bien former deux espèces distinctes, mais

alors les mâles de chacune seraient facilement

confondus , surtout dans les musées. Au reste , il

arrive souvent que la même espèce , appelée h

vivre sur des îles séparées, vient a dévier du type

générique , tant dans les mœurs que dans Taspect

extérieur. .

On ne pouvait s'attendre , vu le peu d'étendue

de ces îles , à y trouver beaucoup d'animaux ; ce-

pendant on y remarquait parmi les êtres animés

une plus grande diversité que dans les îles situées

plus a rOuest ; ce qui doit paraître particulier,

puisque celles-ci se rapprochent davantage du

continent. Nous prîmes , comme à Ualan , deux

mammifères dont l'un est un Pteropiis (Pteropus

pelagicus m.j, qui sans aucun doute diffère de ce-

lui de cette île, tant par sa taille qui est beaucoup

moindre, que par une tache blanche de forme cir-

culaire qu'il a sur l'abdomen. Comme le premier,

celui-ci vole en plein jour ; mais ce qui nous sur-

prit, c'est sa force musculaire et sa ténacité h la vie.
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